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LA Confédération patro‐nale gabonaise (CPG) atenu, hier jeudi 11 février2016, un conseil d'admi‐nistration extraordinairedans un hôtel de la place.A l'ordre du jour: réorga‐niser le bureau exécutif,suite à la nomination deMadeleine Berre, l'an‐cienne présidente, augouvernement, et faire lepoint avec les membresde l'administration, surles préoccupations de laCPG, a"in d'élaborer unemeilleure stratégie.En effet, selon le prési‐dent de la CPG, Jean‐Ber‐nard Boumah, la dettedemeure, aujourd'hui, lapréoccupation essen‐tielle de la confédération.
« Pour cela, il est prévu

une rencontre avec le
gouvernement (...). Avec
la concertation qui a eu
lieu aujourd'hui, nous
sommes mieux armés
pour nous présenter de-
vant le gouvernement
pour faire part de nos
préoccupations», a‐t‐ildéclaré.Aussi, pour régler ce pro‐blème de la dette, denouvelles compétencessont‐elles venues renfor‐cer le bureau exécutif.Notamment, le directeurgénéral de la Compagnieminière de l'Ogooué (Co‐milog), Hervé Montégu,banquier de référence,représentant l'industrie.«Vous savez que nous vi-
vons une situation au-
jourd'hui dif!icile. La CPG
doit s'adapter à l'environ-
nement économique et
renforcer sa force avec
l'adjonction des nouvelles
compétences. On ne peut

parler de dette intérieure
sans qu'il y ait un ban-
quier pour l'accompagne-
ment », a ajouté M.BoumahA la tête de la CPG depuisle départ de MadeleineBerre, Jean‐Bernard Bou‐mah entend poursuivrele travail de son prédé‐cesseur. A cet effet, de‐puis mi‐janvier dernier,le nouveau patron despatrons a rencontré leministre de l'Economieet celui du Budget pourrégler les problèmes dela dette et de la relanceéconomique du pays. Comme perspective pourl'année 2016, le nouveauprésident de la CPGpense qu'il est tempsd'agir vite et en synergieavec les pouvoirs publics.« Le baril est en-dessous
de 30 dollars et continue
de descendre. On ne peut
pas être des spectateurs

devant cette situation. On
doit avoir des proposi-
tions», a souligné le pré‐sident Boumah. Autres objectifs: obtenirun meilleur rembourse‐ment de la dette inté‐rieure dans le cadre duClub de Libreville, œu‐vrer pour la compétiti‐vité de l'économie dupays et favoriser l'emploides jeunes, à travers l'ap‐prentissage, la formationet le soutien à l'auto‐em‐ploi. Mais égalementpoursuivre le dialoguepublic‐privé et favoriserles échanges intra etinter‐régionaux. Face au problème duchômage, Jean‐BernardBoumah propose de sou‐tenir les très petites en‐treprises, de conforterégalement les entrepre‐neurs individuels et d'in‐citer la population àl'autonomisation. 

La question de la dette à l'ordre du jour
Conseil d'administrationde la Confédération patronale gabonaise
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Le président de la Confédération patronale 
gabonaise, Jean-Bernard Boumah,  lors 

du conseil d'administration extraordinaire.

Ph
ot

o 
: F

.A

LE directeur général de laSociété des brasseries duGabon (Sobraga), FabriceBonatti, et la directriceexécutive de Junior Achie‐vement (JA) Gabon, RadiaGarrigues, ont paraphé,mardi dernier, uneconvention de partena‐riat d’une valeur de 15millions de francs visant àsoutenir une partie desprogrammes implémen‐tés par JA Gabon.Cet accord, qui entre dansle cadre des petits déjeu‐ners thématiques organi‐sés mensuellement par laJA, est intervenu justeaprès l'entretien entre ledirecteur général de laSobraga avec les jeunesentrepreneurs, sur lethème "Sponsoring et mé-
cénat : pourquoi et com-
ment soutenir les start-up
gabonaises ?".Après avoir rappelé lesorigines gabonaises dugroupe Castel auquel lasociété appartient, M. Bo‐natti a encouragé lesjeunes, à travers une cita‐tion de Winston Chur‐chill. A savoir "Le
véritable succès c'est d'al-
ler d'échec en échec, mais
avec le même enthou-
siasme".  Avant d’ajouter:«un entrepreneur doit être
persévérant et auda-
cieux(...) Je vous invite à
vous intéresser aux mé-
tiers de la distribution des
boissons, où les nationaux
sont peu présents.»Aux termes de cet

échange franc et convi‐vial, M. Bonatti a expliquéque la Sobraga était trèssollicitée en termes desponsoring et de mécé‐nat, à raison d'une cen‐taine de demandes parsemaine. A"in de donnerune chance à tous, ces de‐mandes sont soumises àune procédure sélectiveet, dorénavant, accessibleà tous à travers la plate‐forme www.sobraga.net. Cette convention de par‐tenariat entre la Sobragaet JA Gabon témoigne del’engagement plein et en‐tier de la Sobraga auprèsde la jeunesse gabonaise.Elle permettra de co"i‐nancer certains pro‐grammes. Notammentcelui de la mini‐entre‐prise, déjà "inancé parCITI, qui va être partielle‐ment pris en charge parce partenariat, avec pourobjectif d’impacter 350jeunes dans les lycées deLibreville, Port‐Gentil,Lambaréné et Moanda. Une partie de ces fonds vaégalement contribuer à laproduction et la réalisa‐tion de l’émission télévi‐sée sur l’entrepreneuriat"Planète Start‐up". En"in, dans le cadre duGrand prix de l’excel‐lence, "Start‐up Week‐end" va égalementbéné"icier de ce soutien"inancier. Désormais, JAGabon est devenu un opé‐rateur incontournabledans le développementdu tissu économique ga‐bonais, et se trouve régu‐lièrement consulté surdes questions liées à l’en‐trepreneuriat et à l’em‐ployabilité des jeunes. 

Pour un meilleur accompagnement des jeunes 
entrepreneurs gabonais

Signature d'un partenariat entre la Sobraga et JA Gabon
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Vue des jeunes entrepreneurs présents à l'occasion
de la signature de la convention.
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Fabrice Bonatti et la directrice exécutive de JA Gabon,
Radia Garrigues, lors de la signature de la convention.
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